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Salmon Bay, bureau de poste 
terre-neuvien et canadien

par Ferdinand Bélanger

Le petit village de pêcheurs de Salmon Bay se retrouve en territoire québécois, tout près du Labrador, dans 
le détroit de Belle-Isle. En fait, il se situe à 4 milles à l’est du village de Bonne-Espérance et à environ 15 
milles à l’ouest du village de Lourdes-du-Blanc-Sablon, tel que mentionné dans un rapport de l’inspecteur 

des postes de 18901 (Illustration 1).

Sur la fiche historique du ministère des Postes, on 
indique que l’ouverture du bureau est antérieure à 
l’année 1893 (Illustration 2). Cette information étant 
incomplète, il nous a paru intéressant de pousser 
plus loin la recherche afin de connaître la date exacte 
de son ouverture.

Par un heureux hasard, nous avons trouvé un 
début de réponse dans un document d’archives du 
ministère des Postes, conservé à Bibliothèque et 
Archives Canada. 

Cette information se retrouve dans un rapport 
rédigé par Archélas Bolduc, inspecteur des Postes 
(1887-1908) pour le district de Québec1. Le 13 août 
1890, l’inspecteur Bolduc envoie une lettre à John 
Graham Haggart (1836-1913), ministre des Postes 
(1888-1892) (Illustration 3) pour lui faire part de sa 
visite récente sur la Côte-Nord. Il lui mentionne 

Illustration 1 : Schéma sur lequel est indiqué l’emplacement de Salmon Bay en 1887. [Source: BAC2]

Illustration 2 : Fiche historique du bureau de poste de Salmon 
Bay. [Source:BAC3]
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avoir appris à Bonne-Espérance que le gouvernement 
terre-neuvien avait ouvert, deux ans auparavant, un 
bureau d’été à Salmon Bay et qu’un bateau à vapeur 
s’occupait d’acheminer le courrier deux fois par mois 
à St. John’s, Terre-Neuve. De plus, il ajoute avoir eu 
l’intention d’aller vérifier sur place la véracité de ces 
dires, mais qu’il a dû rebrousser chemin à cause du 
mauvais temps. Finalement, il porte à l’attention du 
ministre que le village de Salmon Bay se trouve bien 
en territoire canadien et qu’il lui semble probable que 
le gouvernement terre-neuvien a agi de la sorte en 
présumant que cet endroit faisait partie de son territoire.

Le 15 août 1890, le secrétaire du ministre fait parvenir à 
James Oliphant Fraser4 (1826-1904), ministre des Postes 
de Terre-Neuve (1885-1902) une lettre confirmant la 
localisation du village de Salmon Bay en territoire 
canadien. Après, plusieurs semaines de correspondance, 
le litige se règle enfin. Est-ce dû au fait que le ministère 
de la Marine et des Pêches avait effectué, au cours de 

ce même été, des relevés près des côtes du Labrador et 
que cela avait permis d’établir sans l’ombre d’un doute 
que Salmon Bay se situait bien en sol québécois5?

Le 27 septembre 1890, suite à ce dénouement, 
l’inspecteur Bolduc reçoit du ministre des Postes 
l’autorisation d’ouvrir le bureau de Salmon Bay et de 
nommer James Brown comme maitre de poste. Grâce 
à ce rapport de l’inspecteur, nous avons pu établir 
avec exactitude la date d’entrée de ce bureau de la 
Côte-Nord dans le service postal canadien. Il est bon 
de noter qu’à l’ouverture c’était un bureau régulier et 
qu’il changea de statut pour devenir un bureau d’été à 
partir de 1924.

En ce qui concerne le service postal de ce bureau sous 
l’administration terre-neuvienne, voici le résultat 
des recherches que nous avons obtenu après avoir 
consulté différentes éditions du Year Book and Almanac 
of Newfoundland. La première mention, en regard de 
ce bureau, apparaît dans le volume de l’année 18876. Il 
est indiqué que le bateau à vapeur, le Plover, sillonnera 
deux fois par mois, à compter du 10 juillet, la côte du 
Labrador, entre les bureaux de Salmon River et de 
Battle Harbour. En 1889, on mentionne que le bureau 
de route («  Way Office  » en anglais) Salmon River, 
situé dans le district de Labrador-Ouest est sous la 
responsabilité de James Brown (Illustration 4). Cette 
fois, c’est le bateau à vapeur le Conscript qui partira de 
St. John’s, Terre-Neuve et qui s’occupera de sillonner 
deux fois par mois la côte afin de desservir les 
différents bureaux de route7. Pour l’année 1890, c’est la 
même situation qui prévaut. Finalement pour l’année 
1891, le bureau de route Salmon River n’apparaît plus 
sur la liste. 

En entreprenant notre recherche, nous avons 
noté une différence dans le nom du bureau. Sous 
l’administration terre-neuvienne, nous avons un 
bureau qui s’appelle Salmon River alors que le nom 
inscrit sur la fiche historique du bureau canadien 
est Salmon Bay. Il était donc nécessaire de vérifier 
si ces deux noms se rapportaient au même endroit. 

Illustration 3 : Photographie de John Graham Haggart, 
ministre des Postes du Canada de 1888 à 1892. 

[Source: BAC, PA-026381]
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Le tout s’est concrétisé grâce à une lettre incorporée 
dans le rapport de l’inspecteur Bolduc (Illustration 
5). Elle avait été envoyée de Salmon River, dans le 
détroit de Belle-Isle et portait la signature de James 
Brown, responsable du bureau de route. À cause du 
changement imminent dans l’administration postale, 
ce dernier postulait afin d’occuper la même fonction 
pour le nouveau bureau canadien de Salmon Bay. 
Grâce à ce document essentiel, nous avons la preuve 
irréfutable que les noms de Salmon River et de Salmon 
Bay se rapportent au même endroit. Il est intéressant de 
noter que James Brown était un personnage important 
dans le village puisqu’il était l’agent à Salmon River 

Illustration 4 : Liste sur laquelle apparait le nom du 
bureau de Salmon River. 

[Source: A Year Book and Almanac of Newfoundland for 18897]

pour la compagnie Job Brothers de St-John’s, Terre-
Neuve. Cette importante entreprise terre-neuvienne 
fondée en 1750 se concentrait principalement sur la 
production et le développement de la pêche8.

Pour ce qui est des timbres oblitérateurs terre-neuviens, 

Illustration 5: Lettre de James Brown du 22 août 1890 
postulant pour la fonction de maitre de poste au nouveau 

bureau de Salmon Bay, Québec. [Source: BAC1]

il semble que c’est seulement à partir de 1889 que l’on 
commença à tailler des timbres à date pour certains 
bureaux de route du Labrador9. Les premiers ayant 
été fabriqués pour les bureaux de Battle Harbour, de 
Blanc-Sablon et de l’Ance-au-Loup Il semble qu’aucun 
instrument n’a été utilisé au bureau d’été de Salmon 
River. Lors de l’ouverture du bureau canadien, un 
premier timbre à date fut commandé chez la compagnie 
Pritchard & Andrews d’Ottawa. Nous retrouvons 
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dans les cahiers d’épreuves les empreintes pour deux 
timbres à date. La première porte la date du 31 octobre 
1892 alors que la seconde est datée du 19 juillet 1930 
(Illustration 6). Curieusement, le premier instrument a 
été produit pratiquement deux ans après que le bureau 
soit passé sous le contrôle canadien. Toutefois, il semble 
qu’un troisième timbre fut utilisé comme en fait foi 
cette empreinte datée, du 1er août 1975 (Illustration 7). 
La différence majeure pour différencier le deuxième 
timbre du troisième se situe au niveau du point « . » que 
l’on retrouve à la base, entre les lettres « P » et « Q ».

Illustration 6 : Épreuves des timbres à date utilisées au 
bureau de Salmon Bay. [Source: J. Paul Hughes10]

Illustration 7: Exemple récent du troisième timbre à date utilisé au bureau d’été de Salmon Bay. 
[Source : Collection Kevin O’Reilly]

En été, les malles reçues des différents bureaux du Labrador 
étaient acheminées par les bateaux terre-neuviens vers St. 
John’s, et vice-versa. Cependant, durant l’hiver, il en était 
tout autrement. Le courrier devait transiter par le territoire 
canadien (Illustration 8). Cela signifiait que les sacs de 

malle envoyés du Labrador pour être acheminés à Terre-
Neuve devaient s’ajouter aux sacs de malle canadiens en 
partance de la Basse-Côte-Nord. Le courrier, transporté 
par cométique (Illustration 9), partait pour un long périple 
qui devait le conduire jusqu’à Bersimis. De là, par d’autres 
moyens de transport, il arrivait au bureau principal de 
Québec. Par après, les sacs étaient placés sur le train en 
partance pour Halifax. Finalement, c’est par bateau que le 
courrier atteignait St. John’s, Terre-neuve (Illustration 10). 
Le chemin inverse était aussi vrai.

En ce qui concerne le bureau canadien de Salmon Bay, le 
transport du courrier estival est assuré par des goélettes 
qui visitent les bureaux de poste situés entre Lourdes-du-
Blanc-Sablon et Natashquan12. Cependant, les bateaux 
terre-neuviens continuent de sillonner la côte canadienne. 
En fait, ils visitent les bureaux canadiens situés au nord 
de Harrington Harbour et poursuivent leur chemin en 
s’arrêtant dans les différents bureaux établis le long de 
la côte du Labrador pour recueillir la correspondance 
destinée à Terre-Neuve. Ce service s’est effectué jusqu’en 
193713. Pour ce qui est du transport du courrier en période 
hivernale, rien n’avait changé. On continuait à utiliser le 
cométique. Un peu plus tard, on commença à utiliser les 
brise-glaces et par la suite l’avion prit la relève.



Bulletin d’histoire postale
et de marcophilie

No 122
Octobre-décembre 2013

9

Illustration 9 : Photographie d’un cométique de la Côte-
Nord. [Source : Collection Michel Gagné]

Illustration 10 : Enveloppe postée du Labrador vers Terre-
Neuve durant l’hiver 1895. 

[Source : Collection Kevin O'Reilly]

Illustration 8 : Information pour le transport de la malle 
d’hiver du Labrador. [Source: A Year Book and Almanac 

of Newfoundland for 1895 ]
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